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P-TUDE P H O T O C H I M I Q U E  D E  L ' A C I D E  D E S O X Y R I B O N U C L I ~ I Q U E  

I. MESURES ]~NERGI~TIQUES 

par  

M A U R I C E  E R R E R A  

Laboratoire de Morphologie animale, Universitd libre de Bruxelles (Belgique) 

INTRODUCTION 

I1 nous a sembl@ utile, dans le but de pr@ciser le m@canisme de certains ph@nom~nes 
radiobiologiques, d'@tudier les effets du rayonnement ultraviolet sur l'acide d@soxy- 
ribonucl@ique libre et sous forme de complexe nucl@oprot@ique. 

En effet, toute une s@rie de ph@nom~nes biologiques induits par ces radiations 
(mutations, anomalies morphologiques des chromosomes, variation de l 'extinction du 
noyau cellulaire observ@e au microspectrophotom~tre 1) sont localis@s au sein de struc- 
tures cellulaires riches en ce constituant. 

La comparaison des @nergies requises pour obtenir tel effet biologique ou tel effet 
photochimique peut nous guider dans la d@couverte des constituants cellulaires atteint s 
au cours de l'action de ces radiations. Nous avons donc d@termin@ les intensit@s de 
lumi~re n@cessaires pour produire dans des solutions d'acide d@soxyribonucl@ique des 
effets photochimiques mesurables (diminution de viscosit@, modification du spectre d 'ab- 
sorption). Certaines modifications du spectre, apr~s irradiation, ont @t@ d@crites par  
LOOFBOUROW s, alors qu'elles n 'ont  pas @t@ not@es par HOLLAENDER e. Nous avons con- 
firm@ l'observation de ces derniers auteurs en ce qui concerne la constance de l 'extinction 

260 m/~ au cours de la chute de viscosit@; cependant, on peut montrer un accroissement 
appr@ciable de l 'extinction aux courtes longueurs d'ondes et aux longueurs d'ondes 
sup@rieures ~t 300 m/z. Cet ensemble de ph@nom@nes s'explique par une destruction 
appr@ciable des bases pyrimidiques au cours de l ' irradiation; celle-ci compense une 
augmentation g@n@rale de l 'extinction de la pr@paration k 260 m/z ce qui explique 
l 'apparente stabilit@ spectrale des bases azot@es. 

En comparant l'acide d@soxyribonucl@ique libre au complexe nucl@oprot@ique, on 
peut esp@rer d@celer un effet protecteur de la prot@ine ou, r@ciproquement, mettre en 
6vidence une photosensibilisation de la prot@ine en pr@sence d'acide d@soxyribonucl@ique. 
Des essais dans ce sens ne nous ont pas permis de formuler des conclusions d@finitives. 

A. MI~THODES EXPERIMENTALES 

a. Matdriel  utilis~ 
Nous avons utilis~ de l 'acide dTsoxyribonucl6ique de t h y m u s  de veau purifi6 par  la mTthod~' 

de HAMMARSTEN Inodifide selon TAYLOR et al. 1.. La dTprotTinisation de l'acide ainsi obtenu a 6~6 
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poursuivie  par  la m6thode de SEVAG, d$crite par  GULLAND 5, Le produi t  sec obtenu (Io5 ° C sous PiO~ 
basse pression pendan t  io heures) contient  N = 15.7% ; P = 8.97%. La  densit6 opt ique d 'une 

solut ion con tenan t  i .oo mg/ml  (PH 6.8) est  de 20.8. Par  r appor t  ~ la prepara t ion  de GULLAND, il 
y a environ 5 %  d ' impuret~s  p robab lemen t  de na ture  prot6ique;  celui-ci t rouve,  en effet, une ex- 
t inct ion de 22.0 pour  une solution de m~me concentrat ion.  Nous nous  sommes  bas6 sur  ce dernier 
chiffre au cours de t o u s l e s  dosages spec t rophotom6tr iques  effectu6s. 

Les bases pur iques  et pyr imidiques  ont  6t6 d6termin6es par  chromatographie  sur  papier.  Nous 
remercions v ivement  R. THOMAS qui a bien voulu faire pour  nous ces mesures, d 'apr~s la technique 
qu ' i l  a d6crite pr~c6demment m. La quant i t6  relative de chaque base azot6e est, exprim6e en moles 
pour  cent:  adenine: 29, guanine:  23, cytosine: 22, thymine :  26. 

La d6soxyribonucl6oprot6ine utilis6e a 6t6 pr6par6e par  la m6thode de PETERMAN 13 (extraction 
r6p6t6e de t h y m u s  de veau par  NaC1 i .o M en pr6sence d 'un  inhibi teur  de la d6soxyribonucl6ase, 
dans ce cas-ci le NaF,  et pr6cipitat ions r6p6t6es de l ' ex t ra i t  en d i luant  ~ o.14 M NaC1). Le produi t  
est ensuite s6ch6 sous vide ~ basse temp6rature  (-IO ° C). Un 6chantillon s6ch6 sous vide ~ lO5 ° C. 
Contient :  N = 16.6%; P = 4 .43%;  la densit6 opt ique d 'une solution t~ I mg par  ml ~ 26o m/~ 
(PH 6.8) est  de 9.71o. D'apr~s CASPERSSON ~, l 'ext inct ion due ~ la prot6ine n ' in te rv ien t  pas pour  plus 
de 5 % de l 'ext inct ion totale. Nous avons adopt6 ce chiffre pour  d6terminer la teneur  en acide d6soxy- 
ribonucl6ique des pr6para t ions  de nucl6oprot6ine. 

La prepara t ion  est insoluble dans NaC1 o.14 M et est soluble dans NaC1 o.o2 M e t  I .o M. Cette 
derni~re solution pr6cipite sous forme fibreuse dans l '6thanol.  La const i tu t ion en bases azotdes de 
cet 6chantillon est identique ~ celle de l 'acide ddsoxyribonucl6ique TM. 

b. Mesures  de viscositd 

Ces mesures sont  effectu6es dans un  viscosim~tre d'OSTWALD ~ 3 °0 C (temps d '6coulement  de 
l 'eau = 72 sec) et sont  exprim6es en viscosit6s sp6cifiques. La viscosit6 de l 'acide d6soxyribonucl6ique 
baisse tr~s faiblement  ( I - 3 % )  en 24 heures ~ 3 °0 C. Par  contre, la viscosit6 d 'une solution fraiche 
de nucl6oprot6ine dans NaC1 I.o M augmente  consid6rablement  dans les m~mes conditions. La vis- 
cosit6 relative peut  augmenter  par  exemple de o.73 £ 2.o 5 en 2o heures ~ 3 o°, au bout  desquelles elle 
tend vers une valeur  ccnstante.  Nous avons, en g6n6ral, laiss6 les solution ~ 2o ° pendan t  36 heures 
avan t  l 'emploi .  

Si on porte les valeurs des viscosit6s relatives en ordonn6es d 'un  graphique  dont  les abscisses 
repr6sentent  la concentrat ion en acide ddsoxyribonucl6ique (Fig. I), on volt  que les points  concernant  
l 'acide nucl6ique et la nucl6oprot6ine se placent  sur  une mgme courbe. Ceci indique, semble-t-il,  
qu 'en  concentrat ion saline molaire, la fraction prot6ique de la nucl6oprot6ine n ' in te rv ient  que d 'une 
mani~re ndgligeable dans le ph6nom~ne de viscositd. 

c. Irradiat ions  

Deux sources d ' U V .  ont  6t6 utilisdes. La premiere, 6met tan t  environ 9o% de son 6nergie /~ 
253.7 m/~ (lampe ~ vapeur  de mercure £ basse pression du Bri t ish Thermal  Syndicate (B.T.S.) et 
utilisde sans filtre, a servi pr incipalement  aux mesures des rendements  6nergdtiques. Cette source 
~met environ 5'  IO-~ einsteins par  cm ~ et par  minute  ~ 25 mm. Les mesures act inom~triques sont  
effectudes dans la cuvette  servant  aux exp6riences, au moyen du syst~me acide oxalique-oxalate 
d 'u ranyle  d6crit par  FORBES ET HEIDT 3. L ' intensi t6 6mise ne varie pas de plus de 5 %  de pa r t  et  
d 'aut re  d 'une valeur  moyenne au cours d 'une m6me exp6rience. I1 en sera toutefois  tenu compte 
dans les exp6riences ay~tnt pour  bu t  de d6terminer les rendements  quant iques .  

D 'au t re  part ,  pour  le t ravai l  chimique, nous avons employ6 une lampe i vapeur  de mercure 
haute  pression, d~barrassde de son enveloppe de verre (Philora H P  125 W) avec un filtre de 5 m m  

d'acide ac6tique ~ lO% (61imination des raies de longueurs d 'ondes infdrieures ~ 230o A). Une mesure 
act inom6trique faite avec et sans un filtre d'acide d6soxyribonucl6ique (IO m m  d'acide £ 0. 5 mg/ml) 
permet  de d6terminer que, dans ces conditions, environs 65 % de l '6nergie passan t  ~ t ravers  le premier  
filtre est absorb6e par  l 'acide nucl6ique. Cette lampe a, dans les conditions oh elle a 6t6 employ6e, 
une 6mission environ 3.5 a 4 lois sup6rieure ~ la lampe h basse pression. Les i rradiat ions sont  effectu6es 
dans une cuvette/~ fenfitres en quar tz  (IO m m  de profondeur  et 29 X 24 m m  de surface). Celle-ci est 
immerg6e dans un the rmos ta t  maintenu ~ 13 ° C par  un  courant  d 'eau de la ville. Les i r radiat ions 
sont  ettectu6es A 25 ou 22 m m  de la source dans le cas de la lampe £ basse pression et/~ 45 m m  dans 
le cas de la lampe /~ haute  pression. La solution est agit6e 61ectromagndtiquement duran t  toute 
l ' i r radiat ion.  

d. Mdthodes analytiques 

Le phosphore  tota l  a 6t6 dos6 su ivant  KUTTNER ET LIECHTENSTEIN 7. Les bases pur iques  et 
pyr imidiques  ont  dr6 d6termin6es tL PH 7 .o au spectrophotom~tre BECKMAN. Leur s6parat ion a 6t6 
effectu6e par  la m6thode chromatographique  d~crite par  R. THOMAS 15, que nous devons v ivement  
remercier pour  cette par t ie  du travail .  Apr~s hydrolyse de l 'acide desoxyribonucl6ique pendant  
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3 ° minu tes  5. ioo ° C dans HC1 I.O N :  les bases pur iques  sont  l ibfr fes  et l 'acide t hymique  r@siduel 
cont ient  les bases pyrimidiques.  Ces const i tuants  sont  s@par~s sur papier  NHATMAN no 4 au moyen 
de butanol  satur6 d'eau. L 'a tmosph~re  de la chambre  chromatographique  est maintenue en 6quilibre 
avec une solution identique contenant  en outre 5% d 'ammoniaque.  Les taches, localisfes en lumi@re 
ultraviolette,  sont  dfcoupfes,  extrai tes  et 6tudifes quan t i t a t ivement  au spectrophotom~tre.  

L 'azote a 6t6 d~termin@, apr~s microincin@ration, su ivant  WHITE et al. 16 en dosant  l ' ammoniaque  
par  dis t i l la ton/~ la vapeur.  

B. RESULTATS EXPERIMENTAUX 

I. Rendements dnergdtiques 

Comme crit@re de la photolyse de l'acide dfsoxyribonucl@ique, nous avons choisi la 
diminution de viscosit@. 

a. E #et d'une solution d'acide ddsoxyribonucldique photolys~ sur la viscositd d'une solution 
native 

L'expfrience a simplement consist6 ~ comparer la viscositf d'une solution de 83 °/*g 
d'acide dfsoxyribonuclfique par ml dans NaC1 0.2 M avec la m@me solution contenant 
en outre 21o ~, d'acide dfsoxyribonucl@ique dont la viscosit6 avait  pr@alablement fit@ 
rfduite ~ environ 5 % de la viscosit6 initiale. La viscositf de cette derni~re solution est 
moins de 5 % sup@rieure k la viscosit6 de la solution tfmoin. L'acide nuclfique irradi6 
est donc sans effet sur la viscosit@ de l'acide dfsoxyribonuclfique natif. 

b. Photolyse de l'acide ddsoxyribonucldique en [onction de l'intensitd de l'irradiation 

On peut interprfter la photolyse de l'acide d@soxyribonucl@ique en supposant que 
seules les molfcules dans leur 6tat d 'asymftr ie  in- 
itiale sont responsables de la viscositf de la solution. 

Cette hypoth~se permet de dfterminer, d'apr~s 
la courbe Fig. I, le % de molfcules restant ~ l ' f ta t  
natif. Ce mode d'envisager les phfnom~nes permet 
de tenir compte de la forme non linfaire de la courbe 
en fonction de la concentration et ne pr6sume en 
rien du m@canisme fondamental de la photolyse. 

Les r~sultats exp@rimentaux concernant la 
photolyse de l'acide d6soxyribonuclfique (33o mg 
par ml) en solution saline (Nat1 o.2 M) font l 'objet 
du graphique 2. Le PH cst constant durant toute 
l 'expfrience; le milieu n 'a  pas dfi ~tre tamponn~ ici, 
comme dans les expfriences suivantes. Le graphique 
montre qu'en coordonnfes semilogarithmiques, la 
courbe d'inactivation n'est pas lin6aire (courbe A). 
La raison probable enes t  que les abscisses reprfs- 
entent l'intensit@ incidente sur la cuvette, alors 
qu'il faudrait dffalquer de ces valeurs la fraction 
de l 'fnergie absorb@e par les mol@cules photolysfes, 
dont l 'absorption ~ 2537 ne varie pas durant cette 
phase de la photolyse (courbe B). 

Toutefois, il est possible de se faire une idfe du 
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Fig. i. Viscosit@ de l 'acide d@soxy- 
r ibonuclf ique (e) et de la dfsoxy-  
r ibonuclfoprotf in~ ( × )  en fonction 
de l a concentrat ion en DNA (Les 
points  expf r imen taux  se rappor ten t  
pour  la p lupar t  5. des p r fpa ra t ions  

diff6rentes) (NaC1 I.O M) 
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rendement quantique de la photolyse en se basant sur l'6quation ~ 

moles inactiv6es c./. 
= 6nergie absorb6e = M.E.F .  = o.2-io -~. 

(en einstein) 

c = concentration g/ml = 0.33" IO -~ g/ml 
/ = fraction des mol6cules photolys6es: on a pris arbitrairement 30%. 
M = poids mol6culaire: on a admis IOn (KAHLER) 
E ---- intensit6 n6cessaire pour une photolyse de 30% = 5.0" IO -~ einsteins par cm ~. 
F = fraction de la lumi~re absorb6e; le % de lumi~re absorb6e par les mol6cules 

photolys6es (environ lO%) est d6compt6. 

c. Photolyse de l'acide d~soxyribonuclEique et de la d~soxyribonucl2oprotEine en /onction de 
la concentration 1oo 

Les conditions exp6rimentales sont , ~ ° ~  
k 

identiques ~ celles d6crites pr6c6demment, ,~ ao \ 
mais l'irradiation a 6t6 effectu6e en ,~0 
pr6sence de NaCI I.O M, ~ PH 6.8 (non 
tamponn6). La viscosit6 de solutions de ~a0 
concentrations croissantes d'acide d6soxy- 
ribonucl6ique et de nucl6oprot6ine a 6t6 22° 
d6termin~e all cours de l'irradiation; les 
r6sultats sont consign6s dans les graphiques 
3 et 4. Dans le cas de la nucl6oprot6ine, 
l'intensit6 incidente calcul6e se rapporte 
uniquement ~ celle absorb6e par la 

I 
f 2 3 4 

I I 
x Exp. 1 
o Exp. 2 

5 6 xlO ein~f~, 

Fig. 2. Photolyse de l 'acide dSsoxyribonucl6ique. 
La eourbe A est la courbe exp6rimentale; les 
intensit6s ont  6t6 corrig6es (courbe B) en tenant  
compte du % de lumi~re absorb6e par  l 'aeide 

d6soxyribonucl6ique d6j~t photolys6 

/¢m2 

60 

40 

Photolyse de l 'acide d6soxyribonucl6ique (DNA) et de la d6soxyribonucl~oprot6ine (DNP) en fonction 
des ~nergies U.V. incidentes 

1oo [ 

B 
C 

0.5 f.O 1.5 2.0 lO-4einsteins 

Fig. 3. DNA A 230/*g DNA/ml 
B 342/zg DNA/ml 
C 433/zg DNA/ml 
D 55 °/~g DNA/ml 
E 67o ktg DNA/ml 

100 
9o ~ I 

~ 5O 

8 "A 

0.5 
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3 

1.0 ~,5 20 lO-%insteins 

Fig. 4. NH A 280/~g DNP/ml 
B 294/~g DNP/ml  
C 438/~g DNP/ml  
D 5 5 5 / z g  DNP/ml  
E 75x/~g DNP/ml  

Solvant:  NaC1 i.o M 
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fraction nucl6otidique (95% 
La photolyse, dans cette s6rie d'exp6rien- 

ces, n'a pas 6t6 pouss6e aussi loin que dans 
la premiere exp6rience (Fig. 2) ; c'est pourquoi 
nous avons sch6matis6 la courbe exp6rimen- "2 .-~,~ ~ 2.0 
tale par une droite. ~ o 

Le graphique 5 r6sume les donn6es des ~ 
"~; t ,  

graphiques 3 et 4 et donne les intensit6s ," ~ f.0 
incidentes n6cessaires pour d6terminer une .'~., 
photolyse de 30%. On constate, d'apr~s ces ~ i i  
donn6es, que le "rendement quantique" est 
pratiquement ind6pendant de la concentra- 
tion dans les limites 6tudi6es et qu'il est de 
m~me ordre de grandeur pour l'acide d6s- 
oxyribonucl6ique et la nucl6oprot6ine. 

de la macromol6cule del'intensit6 totale incidente). 

.! 

Fig. 5. Intensit6s d'U.V, n6cessaires pour 
photolyser 30O/o d'acide d6soxyribonucl6ique 
(DNA) et la d6soxyribonucl6oprot6ine (DNP) 

II .  Propri~t~s chimiques 

"~  90 
~. . . . .  

70: 

,~ 4C 

.~. ~ Jo 

0 

a. Alteration des bases pyrimidiques 

Modification du spectre d'absorption. Nous avons observ6 les variations du spectre 
d'absorption au cours de la photolyse de l'acide d6soxyribonucl6ique. Les variations de 
l'extiuction ~ diverses longueurs d'ondes sont r6sum6es dans la Fig. 6. Comme il s'agit 

de solutions de concentrations dif- 
I0o ~ .  ~ - o - - _ . ~  ~.. a f6rentes et irradi6es dans des condi- 

.Y % 
\ 

\ 

f 2 3 4 DuSt,~e 6 7 O 9 t0 f l  ~2 t,elol"ive d' i rradiat lon 
(un i f~  arbitraire~) 

Fig. 6. Variations de l 'ext inct ion A 220, 260, 3oo m/z 
des solutions d'acide d6soxyribonucl6ique au cours de 
la photolyse. La courbe r/ r6sulte de la superposition 
des diff6rentes courbes expr imant  la diminut ion de la 
viscosit6 sp6cifique au cours de l ' i rradiat ion.  Cet 
artifice permet  de comparer les variat ions &extinct ion 

de solutions de concentrations diff6rentes 

: 16o/,g DNA/ml (Lampe Philora) 
• : 336/zg DNA/ml (Lampe Philora) 
A :  62o/ ,g DNA/ml (Lampe Philora) 
× : 337/*g DNA/ml (Lampe B.T.S.) 
• : 037/ ,g DNA/ml (Lampe B.T.S.) 
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tions diff6rentes, nous avons super- 
pos6 les courbes de viscosit6s et 
ramen6 par cet artifice les 6nergies 
(ou temps d'irradiation) k une 6chelle 
de valeur unique. 

L'extinction k 26o mtz ne varie 
pas tant que la viscosit6 diminue; 
quand cette derni~re est r6duite 
environ 20% de sa valeur initiale, 
l 'extinction k 260 mt~ commence 
baisser. A 3o0 m/~ par contre, il y 
a une augmentation relativement 
consid6rable (zoo%) de l'extinction; 
celle-ci est imm6diate d~s le d6but 
de l'irradiation. 

A 220 mtz, il y a 6galement une 
augmentation d'environ 20% de 
l'extinction avec, comme r6sultat, 
de d6placer d'environ IO mp le mi- 
nimum du spectre d'absorption vers 
les grandes longueurs d'onde. Nous 
avons observ6 que, pour des solu- 
tions dilu6es, les variations spectrales 
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se pr6sentent de mani~re semblable, bien que l 'augmentation de l'extinetion ~ 23 ° m/z 
et k 300 m/~ soit plus consid6rable et qu'eUe ait pour effet de rendre moins apparente la 
diminution de l'extinction k 260 m~. A ces dilutions, il est difficile de mesurer la vis- 
cosit6 et les variations du spectre sont not6es sur le graphique, selon les intensit6s que 
l'on peut calculer d'apr&s les mesures ~nerg6tiques ~ diverses dilutions. 

En ce qui concerne la nucl6oprot6ine, les variations spectrales sont tr~s semblables 
celles d6crites pour l'acide d6soxyribonucl~ique. I1 n'a pas 6t6 possible de d6montrer 

des diff6rences siguificatives de la vitesse de photolyse tant en solution saline dilu6e 
(NaC1 0.02 M)"qu'en solution molaire. 

Toutefois, l 'interpr6tation de ces variations d'extinction reste difficile; il nous a donc 
paru utile de rechercher chromatographiquement des variations 6ventuelles dans la 
constitution en bases azot6es de l'acide d6soxyribonucl6ique irradi6. 

b. Bases azot~es de l'acide d~soxyribonud~ique irradi~ 

Comme il est n6cessaire d'obtenir, pour la chromatographie, une quantit6 d'acide 
d6soxyribonucl6iqne assez consid6rable dans un volume r6duit et d6pourvu de sels, nous 
avons irradi6 (Philora filtr6e par 5 mm d'acide ac6tique k lO% pendant 3o heures 

43 mm) une solution d'acide d6soxyribonucl6ique contenant environ 7o mg par ml 
darts NaC1 o.o2 M dans une euvette de 5 mm de profondeur. 

On peut calculer que l'6nergie incidente est suffisante pour effectuer une photolyse 
d'environ 65 %. Ce chiffre est ealcul6 d'apr~s le graphique 6 en se basant sur les variations 
de l'extinction des solutions ~ 22o mt~ et ~ 3oo mt~ (Tableau I). 

T A B L E A U  I 

DNA t6moin DNAirradi6  

Ext inct ion 220 m/~ 92.7 114.o 
26o m/z 148.o 149.o 
300 m/z 4.0 12.o 

A B C 
Des volumes 6gaux des hydrolysats des solutions d'acide 

d6soxyribonucl6ique t6moin et irradi6 sont dispos6s alter- 
nativement sur un mSme chromatogramme: les r6sultats 
qualitatifs (RF) sont identiques. L'extraction des bases azo- 
t6es montre que l'on retrouve seulement 70% des bases 
pyrimidiques totales dans l'6chantillon irradi6, alors qu'il est possible de r6cup6rer la 
presque totalit6 des purines; il manque environ 8-1o% d'ad6nine (ce qui est proche 
des limites exp6rimentales) et la guanine est compl~tement retrouv6e. 

Fig. 7. Proportion des bases 
retrouv6es apr~s irradiation. 
Rectangles noirs = p.c. base 
retrouv~e A thymine  + cy- 
tosine; B adenine; C guanine 

DISCUSSION 

La nature de la photolyse de l'acide d~soxyribonucMique est encore mal connue, 
ce qui rend difficile 1'interpretation des rendements ~nerg~tiques dont nous avons 
d~termin~ la valeur approximative, en nous basant sur des mesures viscosim~triques. 
Compar~es ~ la valeur calcul~e d'apr~s les mesures de HOLLA~NDER e (bas~e sur une 
m~thode actinom~trique diffSrente), les deux mesures donnent des r6sultats comparables; 
les auteurs am~ricains trouvent une valeur semble-t-il, 5 a IO lois sup6rieure, ce qui 
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s'explique peut-6tre par la variabilit6 des substrats utilis6s. Toutefois, ce rendement est 
extr6mement faible, plut6t inf6rieur k celui trouv6 par OSTER ET MCLAREN TM, pour 
l'inactivation du virus de la mosaique du tabac (4 :-~ 4" lO-5) • 

On ne connait pas la nature des liaisons photolys6es, mais on peut cependant 
sp6culer qu'une chute de la viscosit6 de l'ordre de 30% r6sulte d'une diminution de 
l'asym6trie des particules d'approximativement 50% (SIMI4A) 1° pour une solution de 
molecules aussi allong6es que l'acide d~soxyribonucl6ique, c'est-k-dire qu'il suffirait 
th6oriquement de la photolyse de quelques liaisons internucl6otidiques, pour avoir un 
effet assez considerable sur la viscositY; le rendement quantique de la photolyse de telles 
liaisons est donc tr~s petit, si on le compare ~ celui d6termin6 pour les liaisons peptides 

On peut expliquer ceci en supposant la recombinaison des r adicaux provenant de 
la photolyse; ce qui serait favoris6 par l'asym6trie de la molecule qui la rend extr6mement 
peu diffusible. I1 peut en outre y avoir une part non n6gligeable de l'4nergie incidente 
qui intervient dans la recombinaison des fragments (r6arrangements) et dans la photo- 
lyse des radicaux qui n'ont pas d'influence sur la viscositY. 

Quant aux bases pyrimidiques, il serait int6ressant de comparer leur photolyse 
k l'6tat libre et k l'4tat combin6, au sein du polynucl6otide. La photolyse du radical 
pyrimidique de la thiamine se fait avec un rendement quantique de o.oI841e; la photo- 
lyse de l'ensemble des pyrimidines dans le d6soxyribonucl4ate peut 8tre calcul6 approxi- 
mativement: il est de l'ordre de 0.0025. Des experiences plus sp6cifiques permettront 
d'interpr6ter ce r6sultat, mais il est remarquable clue l'6nergie qu'il faut d6penser pour 
photolyser une base libre et combin6e au sein d'une macromol6cule est du m6me ordre 
de grandeur; de plus, ici comme pour les bases libres s, les pyrimidines semblent plus 
radiosensibles que les purines. 

Enfin, la photolyse de la d6soxyribonucl6oprot6ine en solution saline molaire 
s'effectue sensiblement ~ la m~me vitesse (Fig. 5) que celle de l'acide d6soxyribonucl4ique 
libre. Ce r6sultat ne doit pas 4tonner, car on sait que, dans ces conditions de salinit6, 
la nucl6oprot6ine est fortement dissoci6e TM 4 et h6t6rog~ne. I1 est, d'autre part, difficile 
de sp4culer sur la photolyse relativement plus lente de la nucl6oprot6ine: il pourrait 
y avoir une plus grande perte de lumi~re par diffusion. Nous avons cependant v6rifi4 
qu'k 400 mr*, l 'extinction de solutions 2.5 fois plus concentr6es que les solutions irradi6es 
les plus concentr6es, est, ~ peu de chose pros, identique pour l'acide d6soxyribonucl4ique 
et pour la nucl6oprot6ine. I1 n'est donc pas exclu que la presence de prot6ine apporte 
un certain facteur de stabilit4 au polynucl6otide. Nous avons essay6 de trouver un effet 
plus marqu6 en irradiant la nucl6oprot6ine en solution saline diln6e, oh l'on sait que 
le complexe nucl6oprot6ique est moins dissoci6. La crit~re de viscosit6 6tant alors peu 
sensible, nous avons 6tudi6 les variations spectrophotom6triques de l'acide d6soxy- 
ribonucl6ique libre et combin6: les experiences se sont r6v616es difficiles k interpreter, 
car la diminution de l'extinction k 260 m/z est peu marqu6e en solution dilute - -  et les 
solutions plus concentr4es de nucl6oprot6ine diffusent une fraction appreciable de la 
lumi~re incidente. Toutefois, nous avons pu nous assurer que ces variations ne sont pas 
d'un ordre de grandeur tr~s different pour l'acide d6soxyribonucl4ique libre ou combin6. 

Bibliographie p. 37. 
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Rt~SUMI~ 

La photolyse A 253. 7 m/~ de l'acide d6soxyribonucl6ique de thymus de veau d6termin6e par 
viscosim6trie se fait avec un rendement quantique tr~s bas (de l 'ordre de lO-% Cette photolyse est 
accompagn6e d'une destruction de bases pyrimidiques. Une 6tude parall~le montre que la photolyse 
d'une nucl6oprot6ine de m6me origine se fait sensiblement A la m~me vitesse et les variations du 
spectre d'absorption que l 'on peut observer sont qualitativement identiques ~ c e  que l 'on observe 
pour le polynuc16otide isol~. 

SUMMARY 

Photolysis at 253. 7 m/~ of calf thymus desoxyribonucleic acid studied by viscosimetric measure- 
ments occurs with a very low quantum yield (of the order of lO-% A destruction of pyrimidine bases 
accompanies this photolysis. In a parallel study, the photolysis of nucleoproteins of the same origin 
takes place at a comparable speed and changes in absorption spectra which can be demonstrated are 
qualitatively identical for nucleoprotein and desoxyribonucleio acid. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Die viskosimetrisch bestimmte Photolyse der Desoxyribonukleinsiiure von Kalbsthymus geht 
bei 253. 7 m/z mit  einer sehr niedrigen Quantenausbeute (yon der Gr6ssenordnung IO -s) vor sich. 
Diese Photolyse ist yon der Zerst6rung der Pyrimidinbasen begleitet. Eine Paralleluntersuchung 
zeigt, dass die Photolyse eines Nukleoproteins gleichen Ursprungs ungef~hr mit  derselben Geschwin- 
digkeit vor sich geht und dass die Variationen, welche man im Absorptionsspektrum beobachten 
kann, beim Nukleoprotein qualitativ dieselben sind wie bei der Desoxyribonukleins~ure. 
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